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Illl! atffctioi 'niDinrIle, s cnfoiira (h

l'I"'^ ''n plus <i;,ns l'iiiiquitr.

l'"<' miit. Maroii. •->. ;,|,),s â<r,V d,.

'lix-huît ans. drsort., !a n.aisc, ",,;„(-,•-

"/"' "i' <•"<' ne trouvait aucune . ousola-
'i<"i- [)oiirs'uvrc u.i jcunr -,.ntilh,,,nnic (ic

M"ntc;)ul( iano rjui Taxait srduif.
•\'''Ul ans durant <!!c vnut . fttc vif

' liniiiirllr au -rand s.andalr de toutr la
'"""'«''• -Mouff-c sur iw (oursi,.,-. ,,r-

'"' de picrrrrirs <.t .ouverte de sr„nf)-
"l'ii^ \(-fements, elle srm!)l.,if drllrr
I'- liabitants de -Montcpul. iano.

M^Hs pondant qu'elle sVj^arait ainsi
''•'is les sentiers de la :.erdition. Dieu
'!"' vivait sur elle de secrets desseins,
f'on.suivait ectte brebis égarée, pour la'

iiiniener en son divin bercail.

l.M voix de Dieu se fit entendre par le

""K.rds. Re.herchant les lieux solitaires,
'lîe se disait: "Oh! qu'il ferait bon de
I""'- i'i

! dans quelle paix ne pourrait-
"M pas entreprendre l'œuvre d'un.' si,,-

^re pénitence! " et elle pleurait. I.a misé-
'""i-dedeson Sauveur touchait vivement
-'M àn.e pécheresse, elle ne désespéra
aniais.

l^ n jour que quelques personnes lui

prêchaient ses ég-arements en hii

isant: "Misérable Mari^uerite, jusdu',.


